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Mieux vaudrait encore que les députés pussent porter dans leur pays la bonne 
nouvelle de la formation d’un bureau fédéral à Bâle. Mais je n’insisterai pas 
davantage là-dessus.2

2. Cf. N° 214.
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Le Conseil fédéral aux Cantons

C  Berne, 1 2 /2 0  avril 1950

L’exposition de l’industrie projetée à Londres pour l’année 1851, qui doit 
autant que possible réunir les produits de l’industrie de tous les pays européens, a 
dû par plusieurs motifs attirer notre attention. D’un côté, nous avons appris de 
source sûre que le Gouvernement anglais attache de l’importance à ce que les pro­
duits de l’industrie suisse y soient très fortement représentés; d’un autre côté, on 
ose avouer, sans se faire illusion, que la Suisse est en état de fournir un honorable 
contingent à cette grandiose entreprise si l’empressement à y prendre part égale 
l’aptitude à le faire.

Sur notre demande, le Consul général de la Suisse à Londres1 a envoyé succes­
sivement les programmes qui ont paru jusqu’à présent, et très prochainement la 
Feuille fédérale publiera un tableau détaillé des matériaux que nous possédons à 
ce sujet.2 Pour ne pas nous exposer inutilement à des répétitions, nous devons 
pour le moment renvoyer à cette publication, attendu que la communication de 
quelques fragments ne répondrait pas à notre but dans la mesure désirée. Nous 
nous bornons à faire observer ici qu’on veut bien céder un espace de 5000 pieds 
carrés pour les produits suisses, mais qu’en même temps on exprime le désir qu’il 
puisse être donné, jusqu’au mois de septembre de l’année courante, une déclara­
tion positive si et jusqu’à quel point on serait en Suisse dans le cas de faire usage de 
cette offre.

Mais, avant d’aller plus loin, nous devons inviter tous les hauts gouvernements 
cantonaux à nous transmettre le plus tôt possible leur préavis tant sur l’affaire en 
général que spécialement sur la question de savoir s’ils désirent une direction cen­
trale, à quel égard et dans quelle mesure. En outre, nous serions bien aises d’ap­
prendre dans quel sens se prononcent touchant cette entreprise les Chambres de 
commerce qui existent dans les cantons ou les industriels qui y sont établis, et si ces

1. J.-L . Prévost.
2. Cf. la liste de objets pouvant être adm is à l ’exposition, publiée dans FF 1850 I, p. 3 3 5 —357.
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manifestations font espérer une participation efficace et notable de la part de ceux 
qui y sont particulièrement intéressés.

En vous invitant donc à nous fournir les renseignements que vous pourriez être 
dans le cas de nous donner aussi sous ce dernier rapport...3

3. Cf. réponses des cantons, non reproduites.
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Le Conseil fédéral
au Ministre des Affaires étrangères du Grand-Duché de Bade, F. A . Klüber

M inute
N  Bern, 18. April 1850

Mittelst verehrlicher Note vom 1 lten  hujus1 stellte ein Hochpreisliches Gross­
herzoglich-Badisches Ministerium der auswärtigen Angelegenheiten das Gesuch 
an den schweizerischen Bundesrath, dass die Resultate der gegen die deutschen 
Arbeitervereine geführten Untersuchung, sowie allfällig andere geeignete Mate­
rialien und die Namen der dabei betheiligten Badenser der Grossherzoglichen 
Regierung möchten mitgetheilt werden.

Der schweizerische Bundesrath nimmt keinen Anstand, einem Hochpreisli­
chen Ministerium der auswärtigen Angelegenheiten beiliegend einige Exemplare 
des amtlichen Berichtes zu übersenden, welcher über die Organisation, den 
Zweck und die Thätigkeit der fraglichen Vereine vollständigen Aufschluss giebt.2 
Es ist alles Erhebliche in diesem Bericht aufgenommen, namentlich das Wesentli­
che der Statuten und der Correspondenzen, so dass eine Mittheilung weiterer 
Materialien ohne Bedeutung wäre. Gegenüber vorhandenen Gerüchten oder 
Zeitungsnachrichten darf besonders hervorgehoben werden, dass sich in den 
Akten keine Spur findet von einem speziellen Proj ekte zu einer bestimmten feind­
seligen Unternehmung gegen Deutschland überhaupt oder das Grossherzogthum 
Baden insbesondere; vielmehr bestand das Wesen der Vereine in dem Bestreben, 
die deutschen Arbeiter immer mehr für sozial-demokratische Einrichtungen zu 
gewinnen und ihre Kräfte für alle, dieser Tendenz etwa günstigen Eventualitäten 
der Zukunft in Bereitschaft zu setzen.

Sogerne der schweizerische Bundesrath durch diese Mittheilungen den Wün­
schen eines hohen Ministeriums entsprochen hat, so sehr muss er auf der ändern 
Seite bedauern, ein Namens Verzeichnis der etwa betheiligten Badenser nicht ein­
senden zu können, und zwar um so weniger, als er bereits vernommen hat, dass

1. Non reproduite.
2. Cf. N° 71, note 4.

dodis.ch/41078dodis.ch/41078

http://dodis.ch/41078

	Bd01_00000263
	Bd01_00000264

